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R De MapriD, Ze 2. Avril, 

’, d E Lieutenant - Général de la 
zei Marine ZEfpagnole, Mr. de 
4 Grandallana , vient d'être pro- 
s é mù par Sa Majefté Catholique 
u au Miniftère du même Dépar- 
it tement. Ll paroît, dans la Ga- 


nf zette dela Cour d'aujourd’hui, 
dek Premier Rapport du Lieutenant- Géné- 
gk Sarina, commandant l'Escadre de no- 
Jk, tion, qei fait partie de Expédition 
si Foie de St. Domingue, Cette Pièce 
vi datde du Vaifleau le Neptune à la Rade 
: & lap. Frangois le 8. Février, & adreflée 
Á nc Enéraliffime, Prince de /a Peix. Elle 
Úent un Récit détaillé de ta Navigation 
att“ Flotre combinée jusqu'à fon arrivée à 
dl we Omingue le 2. Fevrier, ainfi que des 
tmens, qui s'en font enfvivis d'abord 
us. Cette Ifle. Les circonflances, man- 
sh Per l'Amiral E/pagnol, font en géné- 
eN Conformes à celles, déjà ‘connucs par 
f | Retations Frangoifes. Seulement Mr. 
1e Gvina y ajoute, en fiuiflant, quelques 
f lis nouveaux fur Ics desaftres du Cap- 
fois , & fur VEscadre confiée à fon 
Mandement. Les voici, 

ĳ AE Blancs de la Ville du Cap ont heu- 
Ment Echapré au maffacre, que les Maifs 


tibo; À 
„A C8t berbarement réfolu d'en faire. lis en 


yRr, 'edevables à I'humanité d'un des A2- 
gu Membre de la Municipalité du Cap, 
Ay S Prévint du deffein horrsb!e des Géné- 
/ ur; Paint- Louverture & Chrifophe, & 
úl b donna par-Jà le tems de s'enfuir vers les 
ik ERnes (ou Mornes,) dans lesquelles ils 
\ qe chêrent pendant trente-fix heures. Au 
ltr’ JS ne veux point m'arrêrer au fpeâtacte 
‚Agt, que piëfente zujourd’hui la Valle 

in AP, dévaftée par les flammes, vi ne puis 
Aai, :S la erifte fituation des Ilsbitans, privés 
ang Paar de leurs toits & en proye à la plus 
src mifère. Je terminerai le 1écit des fui- 


AH 
me » que les dommages, caufés par lin- 
teng de cette Place, font eftimés en Argent 
EE Millions de Francs. ” ‚ Bn 

Rees On départ pour la [Javane doit avoirlien 
wig ant, L'Escadre à mes ordres s eft 
ux ? durant la route, de fes prepres Sí- 
le & fa navigatian a été indépendante de 
€ la Flotte Francoife, l'ancienneté de 


tagiques dela prife du Cup par l'cbfer- 


NUMERO XXX%. 


POLITIQUES, 


publiées à LEY DE, le 30. Avril 1802. 


mon grade ne me permettant pas de naviguer 
fous le Commandement de l’Amiral Willeret, 
il n'en règne pas moins jusqu'ici la meilleure 
harmonie entre les Fra*gois & nous, comine 
auparavant à Sreff, cù notre Flotte mouillx 
vingt- huit mois de fuite, *’ 


La même Feuille de la Gazette de h/z- 
drid, d'où nous venons d'extraire une partie 
de ta Depêche de VAmiral Graving, an- 
nonce le 38me amortiffement de Vatles, ou 
Papier- Monnoye en Billets Royaux : Mais 
le Tréfor- public, ainfi qee le Commerce 
d'Efpagne , attendent toujours , pour re- 
prendre une véritable vie, arrivée des 
Fonds de lAmérigue. On avoit Vefpé- 
rance d'en voir bientôtapportés par un Vais- 
feau de Régitre Royal, /’Argonaute, parti 
de la Havane pour te Port de Cadix, avec 
3. Millions de Piíaftres, argent comptant, 
outre une Cargaifon de Marchandifes, efti- 
mée ào, Millions: Mais, au lieu de ce rí- 
che Bâtiment, on a recu, le er, du mois 
dernier, à ‘Cadix , par une Corvette venant 
de Porto- Rico, la Nouvelle desagréable, 
que /’ Argonaute , battu dela temrête, avoir 
été obligé de fe réfugier dans ce Port, 
après avoir perdu fes mâts & hors d'état 
de continuer fon voyage en Europe, 1 faut 
à-préfent de nouveaux ordres de la Cour 
fur la manière de transporter en E/pagne les 
Tréfors, que portoit ce Vaiffeau, & quorn 
a encore le bonhevr de fgavoir fauvés. 


ENTRAIT des Nouvelles de Paris 
jusqwau 3. Floréal (23. Avril.) 
‚, Parmi tous les foins, qui occupent IÈ 
Gouvernement , c'eft toviours un de fer 
premiers de ne négliger avcun moyen d'as- 
furer le fuccês des Expéditions des Antif. 
fes. Ainfi, pour encourager les Militai- 
res, qui y font employés ou le feront en- 
core, il vient d'être flatué, par vo nouvel 
Arrêté des Conf/uls du 25. Germinal, que 
les Bataillons ou Escadrons, enfervice dans 
Iles Colonies , rouleront fur eux-mêmes 
pour Pavancement aux Places dévo:uês à 
Vancienneté ou à l'éledtion, au lieu de con- 
túnuer À partager ces chances, en tout ‘ol 
en partie, avec les autres Batzillons ou Es- 
cadrons des mêmes Demi- Brigades ou Ré- 


gites, rettës em Zurope. Vatci ta plas 
plus récente des Dipècnes, apportées der- 
nièrement de St. Doméngue per le Citoyen 
Jérôme Bonaparte , laqvelie comptette & 
pourfuit le récit de cetles du Général en 
chef Leclerc (inférées dans notre avant- 
dernier Numéro.) * 


B'Amiral VILLARET-JOYEUSE, au 
Miniffre de la Marine S des Colonies. — 
A bord du Vuifleau- Afmiral LB JEM- 
MAPPES, én Rade du Cap-Frangois, 
le 13. Ventôls an 1O. (4 Mars 1802, ) 

s CITOYEN MINISTRE, Depuis ma 
deraière Dipéche, en date du 30. Pluviófe 
Cio. Février, ) il s'eft paffé fur les-points les 
plus importans de St. Dsmingue des événe- 
mens, qui me paroiffent en s(Tarer Ja conquê- 
te: Teur préfage, que bien:òr les ‘Froupesde 
Ja Rép-biique, an lieu d'avoir à combattre 
une Révolre générale & combinée, n'auront 
plus à détruire qu’uo B-igand:ge partiel, exer- 
cé par des Hordes errantes, fous des Chefs 
Taas autorité, fans afyle & fans deffein. Je 
ne puis férarer le tab'ean de ces événemens 
du compie ‚ que je dois vous rendre des opéra- 
tions de l'Armée Navale, puisqu’elles n'ont 
jamais eu d'autre bar que de les préparer ou 
d'en foutenir les réfultats ;- je commence dorc 
par les dérails, qui me font parvenus de San- 
zo- Domingo. ®” 

‚, Le Capitaine Berrmard, commandant les 
Frégates la Fraternité & la Précieufe, char- 
gées d'un Corps de Proupes fous les ordres da 
Général Kerverfeaux, fe préfenta le 13. Plu- 
wife (2. Février,) devant lancienne Capita- 
je de la partie E/pagnole: Paul- Louverture, 
Frère de Touffaint , commandoiet dans cette 
Place & dans tout le DSpartement de l'Ozama: 
A la fommation qui tui fuc faite, de rendre la 
Ville aux Tronpes de la République, il ré- 
pandit, conformément au fyftème de: lenteur 
& de diffimulatinn qui lui étoit préfcrit, qu'il 
attendoit les ordres du Gouverneur- Général. 
Vous apprendrez, CiTOYEN MINISTRE, 
fans en être étonné, qu'il les attendoit enco- 
rele 25: Pluviófe (ia. Février, ) date de la 
dernière Déréche du Capitaine Bernard. Les 
Forces du Général Kerverfeaux ne lui permet- 
tant pas d'attaguer la Place, il fallue artendre 
VefF:tdes dispofitions connuës de fes Habitans.”’ 


‚, Danslanuirdu 29. Pluviófe (9. Février, ) 


ceux, pourqui le joug de Touffuint étoit le 
plus intolérable, enlevèrent un des Forts 1'é- 
pée à la main, & nous ouvrirent les Portes 
de la Ville; mais cet élan de courage fut inu- 
tile, par la diffizulté de le combiger avec les 
mouvemens, qui devoient le fourtenir; on fit 
les plus grands effûrts pour débarguer les 
Troupes fur une Còre de Fer, qui ne préfente 
aucun afypie. Les Chalaupes furent renver- 
fides &erempiies d'eau, fans qu’un feul Homme 
pûtstteindre ie Rivage. Heuoreufement perfon- 
se ue périt; & les braves laofurgés , voyant 


fcadre du Conire- Ariral Latouche, of! 
























accourir fur eux fa Garnifon toute € 
évacuêrent, fans perte, le Fort & la h 
& fe répandirent dans les Campagoesf) 4 
foulevées coartre la Tyranuie des Noir} Sr 
font rcveaus à ta charge leaa. (11. Fel jj À 
& ontvenlevé l'un des Pottes exuérieursy Cà 
at. (13. Févtier,) toute efnérance 
miflion étant évanouï:, les Frégates ont ke 
té le mouillage dominé par les Forts; Sj 
puis lors, elles bloqueat étroitement edp ke 
chare de 1Ozanta, où elles ont avrêié 
Bìsimens Amdricains chargés de Vivre's 

„>: Cependaat, le reft: de la partie € 
vant E/bpagnole eft foumis à la Répub! 
les Indigènes font en armes,-& le GE 
en-chef les a fait foutenir par on Cof 
Troupes , qui doit aller fe joindre au Gé 
Kerverfvaux, pour forcer la feule Placé 
foit encore au pouvoir des Rebelles. Jb 
hieu de croire, qu’elle eft réduite dans € 
ment, & que les Pactifans de Touffaint né 
fervent pas ua pouce de terre dans les 
valtes Départemens qui foat à VEf de 
(J'apprends à l'inftant, que le General 
verfeaur eft entré, le 2. Ventófe C21BN 
vrier,) à- Santo- Domingo fans effuüê 
fang; il tenoit la Piace afliëgée par tél 
par mer depuis plufieurs jours. IM rf 
que la foumiíffon de Clervaux K du ren 
la partie E/pagnole a entrainé la reddit 
Santo- Domingo.” 

1, Le Département du Sud, où comm? 
le Général Woir, Laplume, s’ett rendij 
coup férir. Les Vaiffeaux /'Uâion, 
naute K le Duguay-Trouin, détachés 


Gn 
«n 


tribué particul:êremeot à y maiatenir Ì 
& la foumiflion , foit en portant les É 
que le Général Boudet a crudevoiry rép 
foit en montrant le Pavillon de la Répub 
dans tous les Poftes „où des Commandao'j 
ticutiers pouvoient tenter quelque réfi 
Ainfi, depuis le Petit- Goave jusqu'à 74% 
en fFaifant le tour de la Presqu’lfle du, 
tout eft. confervé: La riche Plaine des iN 
& le beau Quartier de Férdmie offrirod gi 
Commerce National des reTources précië ikt 
Il n'a pas tenu à Touffaint & à Def? 
qu'elles ne fuffent anéanties: Leur Corr?$ 
dance interceptée & leurs Aides-der 
prifonniers atteltent , que l'ordre gérélj, 
abf{olu de ces deux Sanguinaires était 
„ gorgerles Blancs & de toucincendier @ 
»» parttion de VEscadre. * Yf 
‚‚ Pendant la retraite de Deffulines, 16, 
feau U'iArgonaute réduifoiet le Fort de # 
ne, & VAtjudaat-Commandaat Darbo's’.k, 
barqué fur ce point, détruifoit un CofP, 
2000. Noirs, retranchés dans les Mornés, 
fias. L-> Vä:lfvau Aigle & quelques, 
mens légers portoient goo. Hommes à 1% 
hayes le Général Boudet ayant affuré If pi 
quillité da Dérarvement du Sud & dt 
Républicain (Port-au-Prince,) débat 
lui-même au Mont- Rou? , avec le refté 


Des, pour fe porter vers Suint- Mart; 
„ Affeaux te lIéron & L'digle, la F.é- 
te Guerrière ‚ & plufieurs Goësettes- ar- 
Sloifoient depuis la B:ys des Gona?ves 
4 fis la Goave, pnur intercepter les com- 
en des Noirs, détruire leurs Baga- 
es geBerles deébarguemens partiels, four- 
les jefiftances à-notre Armée, & an êter 
ion âtimens , qui pourroient porter des 
s Pors d aux Rebelles , ou fe charger des 
‘Duc ee deurs Chefs. Le Contre- Amiral 
dh a fait part de ces événemens Xx 
rpisPpofitions, en m'enveyaent ici la Fré- 
Ber Bbuscade, que j'ai Fait repartiv le ro. 
8% C1. Mars,) pour aller le rejoindre.” 
(Le refie dans le Supplément.) 
De Leype, le 28. Avril. 
A avons donné, dans notre dernièse 
lep” un court Extrait du Discours, 
k remier- Míniftre Addington a fait le 
Eee mois dans la Chambre des Comimu- 
Onchant Wérat de la Dette- Nationale 
Grande- Brétagne & les moyens de 
MA tte par voye de rachat, au moyen 
Fonds - d'Amortiffement confolidé. 
AMière aulì iaftruêtive,fur-tout pour 
al Nations également accablées d'u- 
le tte Publigue, mérite, que nous ajou- 
ici A cet Extraic l'Appergu de la fi- 
it Financière de la Grande - Brétagne, 
des Erats de la Dette pubtique con- 
» remis devant les Communes. Ces 
» Qui vont jusqu'au 1. Février 1802, 
hej Mprennent point par conféquent le 
NM, Empruot de 25. Millions Sterling, 
Rent lancienne Dette, connuê fous 
Üanctenne Dette confolidée , c'eft-à- 
‚Selle qui eft antérieure au 5. Janvier 
erre < au commencement de la dernière 
» d'avecla nouvelle Dette ‚contraêtse 


‚ Cette époque. 
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Rt, 


Ge 23t,248. L. Sc. 5. Ch. 2. S-ûs & trois 
te à li en faut dédurre la Somme, trans- 
Tare Commifaires, à utre du rachat de 
voir des Terres, jusqu'au 1. Février 1802. 
ks. Kell de 13. Millions, 1184. L. St. 5. 
Dé ae, de forte qu’ la dire époque du 
Nae CT 1852. il reftait à remboarfer de l'an- 
lie D tte permanente vne Synrme de 220. 
8, 230,c99. L. S-. 19. Ch. 9. Siûs & 
Wars. 
, anysvelle Dette permanente était alors de 
hes ions, 690 1o5. L.S. ua Ch. 3. Saù:: 
api Dettes réuniesenfemble , formoient 
Chital de 481. Miltions, 920,205. L. S%. 
hs Sat & trois quarts. 
a nn Y ajdurer les Detres non - permanents 
‚ande. Brétagne, créées de 'fpoaue 
wp vier 1793. jusgu'à celle du 5. fra- 
L, piyabies au moyen de la Taxe (ur 


a a 


ne} N 
linctenne Dette permanente étoit de 233. 
0 J 


les-Prevenus  moatent à woe Somme dè 56% 
Militous 445. mille L, Sterling. 

Par coatczaent le grand total de la Ditte 
publique de ia Grande: Bretagne écoit au LI. 
Feévrier 1802: de 538. Millions 365,205. L. St. 
un Ch. ua Sol & trois quarts. 

De ce grand total il faut déduire les ra- 
chats, faics- au moyen des deux Wonds d°Amor- 
zifement , tels qu’ils ont été calculés à la dite 
Epoque dur.Février13o2. Les rachats, fairs 
ou moyen de lVeacien Funds d’'Amortiffeiment, 
montoientà 39 Millions 885.303. L. St. , ceux 
au moyeadu nouveaa Fonds d'smortijjement à 
ao. Miilions 490,093: Lo St. de furre quetes deux 
Fonds avoieut produit esfemble uneextinétion 
de Ditte de Go. Millions 375,311. L. Scerting 5 
a quoi il faut ajouter la Somme, transférée 
Caisfi-qu’il a éé dit ci-deffas ) aux Commis- 
faires par voye de rachat de la Tuxe des Ter- 
res, fcavoir, 18. Millions 1148. L. St. 5 d'oir 
il réfulte, que depuis l’établiifement de l'ar- 
cien Fonds d'Amortiffement en 1786. cette me- 
fure & les autres, prifes pour la diminution- 
ouieztinttiondela Dette - Nationale, ont pro- 
duit l'anéantifemeat d'une Dertte- de 78. Mil. 
lions 376,459. L. Sterling. ‚ 

Le moacant annuel de l'ancien Fonds d’ A: 
mortiffement eft de 2. Millions 534,187. L. St. 
ua Ch. 9: Svûs; celui du zouweaun Fonds ett 
de 3. Millions 275.143. L. St. 2: Ch. 3. Soûs5- 
de Corte quz le total des deux Fonds réunis 
ft de 5. Muilions 859,339. L. St. 4. Chelins. 

C'eft en três-grande partie à ce Fonds: 
d Aimortiflement , que la Grande- Brétagne „ 
malgré N'éaormité effrayante de fa Dette pu- 
biigue , doit le maiatien defon Crédit: Ce 
moyen, en procurant le rachat des Fonds- 
publics au prix-courant de la Bourfe, eft 
d'autant plus falutaire, qu'il fait fervir le 
malheur des tems même au foulagement de: 
la Nation. Eu effet, à mefure que les Fonds 
baiffent , une moindre Somme éteint une 
plus grande portion du fardean public, 
tandis que, d'un autre côté, cous les Pro- 
pristaires de Fonds reffenteat Pinflaence 
bénigne de la faveur, que ces achats pour 
compie pubtic répandent (or le cours des 
Effets à la Bourfe: Et cette inflaence neft 
ni partielle nì partiale, En adoptant au 
contraire la méthode des rembourfeinens du 
Capital , même par voye de Lorerie , la 
britfe des Fonds eff un maihzur public à 
tous égards: On fert lAgiotage: Une pe- 
vite portion des Porteurs d'Effers gagne im- 
menlément, tan lis que la maffe des Créan- 
ciers publics s’appauvrit:, en voyant fa pro- 
priété diminuer de valeur tous les jours: 
Ces rembourfémens fout onéreux pour la 
Nation eutière , partiels feulement en fi» 
veur de quelgues Particuliers, fouvent mê-- 
me partiaux, à moins qu2 les Tirages fe: 


“fatlent en pliblic avec des précautions inu- 
fitées pour en affurer la bonne -foi ou l'im- 
partialité, — Tel eft du moins le point de 
vuë, fous lequel le Gouvernement Britan- 
nique regarde ces rembourfemens , en ne 
les adoptant jamais: Et la population d'u- 
ne Nation commergante & riche le met à 
même de remplir fes engagemens pour le 
payement des-Intérêts. L'on peut s'en for- 
mer quelque idée d'après les Etats , qui 
‘viennent d'être imprimés & diftribués aux 
Membres des.Comsmunes: Il avoir été or- 
donné ‘fous leur aucorité, de faire le ré- 
cenfement de tous les Habitans de \'Angle- 
terre, dela Principauté de Galles, & de 
VEcofe: L'entreprife, abfolument nouvelle 
dans la Grande- Brétagne, a été fujerte à 
‚beaucoup de diflicultes & a coûté beau- 
coup de tems & de peine: Enfin elle vient 
d'être achevée. En voici quelques ré(ultats. 


Il y a dans I’dngleterre praprement dite 
11,467,970. Maifons habirdes & occupées par 
1,778 420. Famiiles, outre 53;965. Maifons ir- 
habitges. — Il y a dans ta Principauré de 
Gatlles 108 053. Maifons habitées & occupées 
par 118.503, Families, outre 3511. Maifons 
inhabitees. ER 

Le nombre des Ilabitans mâ'es dans 1°4r- 
gleterre étoit de 3.987.935. celui des Femmes 
ou Filles de 4.343 409. ce qui faic un tocal de 
8,331,434- Habitans. — Le aombre des Habi- 
taus dans ja. Principauté de Galles ett de 
257,178. Mùtes; 284.368. Femmes ou Filles; 
en total 51.546. Habrtans. 

U faur sjauter à cette population les Trau- 
pes ou l'Armée de terre aunombrede 198,33 1. 
Ilommes ; la Marine au nombre de 126.279. 
‘Hommes; les Matetots des Bärimens de Com- 
merce enzégîtiés au vombre de 144 558. H_m- 
mes; eofin les Criminels fous Sentence au 
pombre de 1,yro. Perfonnes. 

Ainfi le nombre des Maifons dans PAngle- 
terre K le Pays de Galles eft de 1 575,923. ha- 
bitées par 1,806.723. Familles, outre 57.476. 
Naifons inhabitées. Le total des Mâles eft de 
4,715 711. celni des Femmes ou Filles de 
4.627,867. & la Population entière de 9,343,578. 
Perfonncs. 

Le récenfement de 1'Zcoffe eft encore incom- 
plet, par le manque des Liftes de deux des 
Comtés Jes plus éloigrés; Mais, d'après les 
Frats déjà regus, il eft fuflifamment couftatd, 





Les Porteurs refpe&ifs des Obligations à la charge de Sa Majefté Imp. & R. Ap? 
que, négocides le 1. Aoùt 1792. au Coinptoir de Gouu & Comp. dà AMsTERDA 
avertis, gl'au 3. Bai 1802. & jours fuivans, il fera vaquê, par les Caifiers Be 
Lopewyrs ®& par DAVID VAN Heyst & Fils, au payement des Coupons * 


échus alors. 








A Le yve, au Bureau des NOUVELLES PoririQut’ 
Asranam BLUSSÉ, 


Bar 


arn amen nr rn EEE ELEN RTT TE DEE me arr 


„que l’Ecofe contient erviron 1,7co,ccûl, 


„parant l'enfemble de tous les Régîires 


cre , que la-Populatien dars les uol 














vans; & il eft connu avec affez d'exaf 
que la population de I/rlande paffë 
Millions de Peifonnes, Aisfi lon pelk: 
‚pour certain, qve cele des Royaumt 
‚pale les 15. Millions d’Habitans: Er, CE 


roiffe de I’Argleterre & du Pays de 
teus en vertu du Population-4ä, dö} 
cours du dernier Siècle, l'on peutfe cl 
s’cft augmentée avec une rapidité, gl ke 
accélérée à mefure-que l'on s’eft appt 
l'époque préfente, où elle eft à fon plof 
dégré counnu: -Ce qui certainement D'R 
un fymptôme de la décadence de la FRp 
rité Nationale. 

Avec ce Tab'eau abrégé les Amaté 
Economie Politique ne feront pas 
d'avoir fous les yeux cetui de fa pop? 
des principales Villes de VP’ Angleterré. 





































Villes, Hommes, F<mmes. 
Londres &C. 3935369. 471.476. 
Manchefter. 39,11 444910. 
Liverpool. 345367. 431286. 
Birmingham. 34716. 58,954e 
Briftol. 26,943. 36,702. 
Leeds. 25,50}. 273658. 
P!ymoutb. I8 016. 25,178. 
Neweaftle &C. 16,343. 20620. 
Nor wich. 15,810. 21 044 
Bath. Ils44I. 19-759. 
Portsmouth. IJ 309. 17.857. 
Sheffield.” 35483. 15.031. 
Hult. 13,05I. _ 16,465. 
Exeter. 2e3ide IO D8G. 
Tork, ‚018. 9,127. … 


7 

L'on ne peut s'emyêcher de remarqu 
les trois Villes les plus confidérablesn 
Londres, fur cetre L.fte, exiftoient 
au commencement du Siècle dernier, / 
c'eft presque dans un demi-Siècle 4 
font nées toutes trois du fein de l'indeftf 
tionale , Bfanchefter & Birmingham P, 
Mauufstures , Liverpeol par le Com 
uee Navigation florffante. ‘Quant à IPA 
lation de la Métropole, au’vn doit S78 
plurôt comme une excro:ffance mal - fil 
comme une partie du bien-être Natiof { 
l'on y sjaute des Régimens des Gardel 
Milice, ainfi que les Equipegcs des BN 
eurégitrés fur la Tamife, elle prffe ie P 
de goo. mille ames; ce qui fait à- peur? 
dixième parzie de la population de Ì 
terre & da Pays de Galles. 


ee 
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Uren NUMERO KEEN en 
PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES; 
Pi publiges à LEYDE, le go. Avril 1802. 


EXTRAIT d'une Lettre de CONSTANTINOPLE du 13. Mars, … 

E Secrútsire de la Légation Angloife en ceito Reéfidence, Mr. Strgfzon, ett 
revenu de fa tournée en Egypte, où fa médiation ne paroft pas avoir été tout- 
À-fait inutite pour afloupir les querelles entre les Chefs des deux Arimées. 

En “ Cependaut la fituation de cette Province offre toujours un afpett peu. agréa- 

wit Porte & qui même l'inquiète, Les Beys, pour lesquels les Généraux Ottomans 

ok “nmiques s'étoient migen diférend3 ceux, qui, pourfuivis par les premiers, avoient 

VL Un afyle dans le Camp des autres, out pu fe retirer de-là dans la Haute- Egypte, 
‚ppo porté aux autres Beys mécontens l'appui de leurs forces & deleurreffentiment. 

ú Pérances du Parti des Beys n'en ont pas peu étéranimées ; de forte que le Grand - Sei- 

Ujugé néceflaire d'envoyer au Grand-Vifir de.nouveaux ordres & de très - pres-. 
Opr faire les derniers efforts afin de foumettre:& d'extirper les Beys réfractaires, 
Voit, en attendant, que Sa Grandeur anra bien de la peine À atteindre entièren 

he but, & que la nouvelle Adminiftration de l’Egypte aura longtems à lutter coritre 

LePrifes & linfluence des anciens Domiuateurs de ce Pays. ” 

Á $ Brick, qui a ramené ici: d' Alexandrie Mr. Stratton, va maintenant receveir à 

B Ämbaffadeur Britannigue même. Mylord. Elgin fe prépare à s'y embarquer avec 
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„oufe, dans l'intention d'aller paffer iq Printems aux Iles de } Archipel, Cet Am- 
kar reuverra incefamment à JMalte, fur. un: Navire acheté par lui à cet effet, les 
gerante Prifonniers Maltois, dont il a objenu la mife en liberté, le jour de la Fére- 
pr ine d'Angleterre & de la pofe de la ‘première pierre de I'Hòtel, que $a Aaz- 
NU bâtir anx Envoyés de certe. Nation. ©. oa bere 
NN . EXTRAIT d'une Lettre de LisBoNNeE du 1. Avrik ee 
he Puis quatre jours nous avons ici le noaveiu Miniftre. de France, te. Général 
ite U eft arrivé le 26. Mars dernier à to. heures du fois: Un Carroffe de la Cours 
B “hevaux fuperbemeut harpachés, lattendoit fur le Quui de la Place du Cemmerce 
B Vidi; honneur, qu'on ne fe fouvient point d'avoir jamais vu rendre à un Cara- 
Diplomatique de fan rang, celui d'Eavoyé & Miniftre- Plénipotentisire. Pew 
5 fon arrivée, le Général Lannes fit annoncer par celui, qui avoit réfidé ici comme 
ij d' Affaires de la République Frangoife, À la Fa&orerie de fa Nation, qu'il la rece- 
den 28. Mars à 11. heures du matin; mais quê@ perfonne ne feroit admis devant lof 
Mt Tterla Cocarde- Nationale , comme aufì ceux feulement , qui la porteroient conftam- 
M' Pourroient réclamer la prote&ion du Repréfentant de la Nation Frangoife. Tous 
Au, dui fe trouvent ici, fe font conformés à cet ordre, fans en excepter même le Duc 
he hourg, qui a été rayé depuis quelque tems de la Lifte des Lmigrés, & dont la 
® Epoufé le Duc de Cadaval. Oa croit ici, que le Prince de Luxembourg , fon 
„Ui eft atuellement au Service de Portugal , mais qui vient de faire un voyage en 
où il fe trouve déjà depuis deux mois, pourra époufer une Nièce du Miniftre 
Pres res- Etrangêres, de Talleyrand- Périgord. Le même jour, 28. Mars, le Général 
vj Sonna un Dîner, où fe trouvèrent le Duc de Luxembourg & le Miniftre de la 
per llue Batave, le Citoyen van Grasveld, Le zo. ileut une Audience du Prince- 
hee auquel il préfenta fes Lettres-de-eréance , en qualité d'Envoyé-Extraordi- 
e Miniftre- Plénipotentiaire de Prance, Encore en cette occafion le Repréfen- 
ie la Nation Frangoife fut regu avec une diftin&ion, qu'on ne fe fouvient pas d’a- 
ke tÉmoigner à vn autre Miniftre Etranger. Tous les Pidalgos ou la Nobleffe de la 
vor oient regu ordre de venir afs. .r à ceue Audience en Gala, & 1e Palais de Que- 
bh nit été meub!é à neuf avec la plas grande magnificence. * 
Ähs le tems même que le Portugal a recu ie Minittre de ja Puiffance, qui menacoit 
Ans fon exiftence même, il eft furvenu entre notre Cour & fon ancien & plus inti- 
Un incident, qui en tout autre tems guroit pu entrafnertes fuites les plus férieu- 
CA Frégote Angloife, U’ ARive, erriva ici le 27. Mars en trois jours de Gibraltar? 
WÒt quelle fe préfenta àla Rade, il lui fut fait, de Ja Tour de Belen, fignal de 
























alarrrer, confurmdcmént à V'Ordondaace dà Buteaw.de' Santé, qui enjoint à tous! 
feaux, venant de la Méditerranée, de frire Quarantaine: Sous-la Alediterrande W 
iets de Santé comprennent aufli Gibraltar Le Commandant de /'ACive fat d'ub 
avis: alla avec fa Frégáte ay movillage, qui lui paruc le meijleur & le plus fùf' 
rendit enfuite à terre avec le Capicaîne Mudve, de la Conflance, & descendir à Vel 
nomwmé Zes Degrés des Pagnebots , (Packet- Boat- Stairs.) Pendant leur abfef 
Eqvipages des -Barges, qui tes y avoient conduits’, Furent taifts par la Garde de Ì 
ce &' menés à un Souterrain, où eft la-Prifon de cette Gerde. L'on ignoroit le 
qui avoit actiré un craitement auflj desagréable à ces Marelots, Leurs Capitaine: 
mandant les deur Frégates, ne les trouwant poinvà leur retour près de leurs Darg 
bèrent s'enquérir de la caufe de lenlèvement de ees Marins : Mais bientôt ils éP) 
rent le même fort. L'Oficier de la Police ordonna de les emmener à la Grand’ 
où le Commandant les fit enfermer tous les deux dens l'un de fes Appartemens? 
virept expofés anx-înfaltes de la Soldatésque & y feftèrent, jusqu'à ce que le bijl 
répandit de leer emptifonhêment.” Le Dac de: Sufex, Fils de S. RI. Brirannilit 
trouvant- actuellement à Zisbonné, en‘ fot inftruit, ainft que le Miniftre d' Ang/erer:!f 
Frère, & le Général Frafer. 1ls-fe'benditent à ta Grand’ Garde, pour fe plaindték 
procédé, qui leur garut des’ plus:fcandátiëux: Mais, wou-obflant le zèle & Vaêp 
qu’ils mirent dens leurs plaintes & leurs démarches, ils ne purent empêcher, que Il 
Officiers ne reftsffent depuis onze heúres du Toir jusqu'au lendemain à midi dans VP 
fon des plus desagréables, Mr, Frère fe tendit près du Gouvernement & réctam? 
ment contre ue violence, que mite Duc-de Sufex , ni lut, n'avoient d'abord pu é 
H infifta fur la mife en‘liberté tant des Rameurs que des Capitaines. Enfin elle tol 
accordée; & l'on dit que la Cour eft dispofse A donner au Gouvernement dagh 
fation für ce ‘qu'il y a eu de trop vif dans le procédé de ta Police, mais à col 
qu’itenfoitaufli donné par le Capitaine de /’ARive, qui, en refufant de tenir Quarfij 
au mépris des ordres du Bureau de Santé, a violéles Loix du Pays, qu'il devoit ref{P 

‚, La Paix avec la France étant rétablie, il me s'agit plus que de la confolidéf 
Général Lannes a demandé une Audience du Prince- Regent, pour lequel il a PR 
A ce que l'on apprend, de magnifiques Préfens, ainft que pour la Princefe, fon: 
fe, D'un autre côté, il n'y a point de doute, que le Portugal ne fatistaffe à t0 
engagemens, parmi lesquels la voix publique compte, en vertu. d'un Argicte fet 
Traité de Madrid, le payement d'une Somme confidérable en Argent. Oa la fait 
à 20, Millions de Livres; & l'on fe perfuade, que c'eft pour fe procurer une So 
conféquente, dans le moment préfent, que les Diamants & Bijoux de la Couro 
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été transportés & engagés en Angleterse, à 


EXTRAIT d'une Lettre de VieNNeE du 14. April, ak 

_ … L'affaire des Indemnités dans Empire vient d'être de nouveau le fujet de pl 
Conférences entre l'Ambafladeur Frangois & notre Miniftère-d'Etar. En même té 
fait les plus grands préparatifs pour le départ de la Cour pour ta Diète proch?! 
Hongrie. Leurs Majeftés PEmpereur & l'Impératrice s'y rendront zvec toute la fr 
Impériale & fa Suite. Le jour du départ de ces Perfonnages de la Capitale eft fi 
15. Mei, & celui de leur entrée folemnelle à Presbourg , Réfidence de ta Dière, 
du même mois. Bientôt après faivra la Cérémonie de l'ouverture de Affemblé 
Etats par 'Empereur & Roi, à laquelle Leurs Majeftés, le Prince de la Couron? 
dinand - Charles, les Archiducs & les Archiducheffes affifteront en Coftnme Hongrof 

‚ ll eft arrivé avjourd’hui à Hôtel de l'Ambaffade de France un Courier de CU! 
mople, apportant des Depêches du 13. Mars , avec lesquelles il eft de fuite reparti He 
ris. Le Comte Ruffe de Mocenigo, ci- devant rappellé de la Légation de fa Na, 
Florence par VEmpereur Pau! 1, vient de retourner par Allemagne en ltalie, É 
d'une autre miffion: Arrivé ici, en conféquence, de Pétershourg , il a continué €£ 
fa route pour Vaples, d'où il doit fe rendre à Corfou, en qualité de Miniftre de Ja 
près la nouvelle République des Sepz- fles - Unies. 


De FRANCroRT, Ze 22, Avril, Tandis qu'on fe prépare fur la rive gauche de 
À la réception des nouveaux Evêques Frangois d'dix-Ja- Chapelle, Cologne, Mi 
Trèves, la Balle Papale du29. Novembre dernier, qui fupprime les ancienges Eg! 



















(el lines & Episcopales dans ces Conirdes, vient d'être notifiëe à toutes tes perlon- 
i gichees à leur Gouvernement. Les projets Miliraires de la Rspubiique Aranpoife „ 
yi fier fes nouvelles Frontières du côté de |’ Allemagne, feinbient approcher au 
g“Xécution: Oa apprend du Bas- Rijn, que les Ingénieurs Francois y ont com- 
ed hi le ra, de ce mois, de tracer fur les licux les plans des Ouvrages à conttruiré, 
Mbellen du Prince- Hérédirzire d'Orange, arrivé en Courier de Paris & Oranien- 
es &t remis de-làen route, vers la fin de la femsine paflée, pour Berlin. 
: | „Lerniëres Lettres de Berne du 18. de ce mois annoncent ane nouvelle Révo!ution 
sid Le Projer de Conftitution du Sézat, adopté daus quelques Cantons, rejeué 
py fement dans d'autres, a été annullé; & 47. Citoyens ont été appellés à en faire 
Veau, C'eft le Perit-Confril. qui, pendant les vacances du Sénat à occalion 
“ue, a réfolu ces melures & fuspendu le Sézat mâme de fes fonêtione, 


slr» EXTRAIT des Nouvelles de Parts jusgv’au a. Floréal (24. Avril.) 
1 gPoque de la Paix générale, déjA fignalée par la Loi fur-le rétabliffement des Cut- 
the Qúi va être encore par d'autres Loix des plas importantes, fembie devoir être 


fe Gui par one Reévilion de la Zijle des Emigrés. Tout le monde À Parts croit 
db travail déjà achevé par le Gouvernement, & celui-ci affuré de la far tion de 
vr 


sh Se Parle $énat-Confervateur , dont l'Aucoricé yinterviendra, On publie, qu'en 
Ton Sénatus-Confulte, rendu à la fuite d'un Meflage des Con/uls, il fera prouoncé 
CU, touchant les Emigrations que la Révolution a entraînées, une dAmneftie, 
t° laquetle il ne reftera fur la Lifte des Emigrés que mille à douze-cents noms, ” 
Li dispofitions de la Loi relative aux Cultes, lesquelles, en écabliflant dans VE- 
‘Prance Vafnge du nouveau Calendrier, exceptent la divifior du tems en Décades 
lituent l'ancienne Sexmaine; ces dispoûtions viennent d'être appliquées Àà tous 
liffemens Civils, par une fuite naturelle de celles qui fixent le jour du repos des 
Amaires publics au Dimanche, Tous les Corps-Conftitués & Magittrats fe fervent 
#& intenant de concert avec VEglife de Ere de la République ainfi que du Calen- 
d quinoxe, lequel commence l'année le 23. Septembre, la divife en douze mois 
de 30. jours fous de nouveaux noms, & y ajouce 5. ou 6. jours complémentaires: 
Onres les Autorités fuivent aufli dès-à-préfent, comme rEgtife, ancienne divi- 
{jours par la S:mains & leur ancienne dénomination; de forte qu'à cet égard le 
hier Républicain fe trouve aboli, & d'autant plus confirmé pour le refte, Le 
Win tSi/latif, le Tribunat, les Tribuaaux, le Confeil-d'Etat, les Miniftères, chó- 
e imanche & les autres Fêtes Chrétiennes, ne s'allembtent plus ni ne vaquentaux 
» ue les autres jours de la Semaine, & les defigaent par leurs noms précédens, kie 
leng vient d'être ajouté par le Journal offciel au nombre des Pièces publiques fur la 
de Sr. Domingue an Récit de la Municipalité du Cap de la rrifte cataftrophe arrí- 
enette Ville, & une Lettre du Précepteur des Enfans de Touf/aint -Louverture Cac 
Pevud avec ce Général, en lui préfentant fes deux Fils. En attendant que nous: 
da pievenir fur ces Pièces, qui contieunent plufieurs dérails intéreflans, voici la 
Wpport de PAmiral Villaret- Foyeufe , commencé dans notre Gazette de ce jour.” 


Nae la LETTRE de P’Amiral VirrLarer au Miniftre de la Marine, en date 
ì de la Rade du Cap-Frangnis le 13. Ventôfe an 10. (4. Mars 1802.) 
bo AS le Nord, la marche du Général en ch-f‚ combinge avec les mouvemens du Géné- 
nt der va fans doute mettre un term? sax dévaftarions fanglantes, qui ont ruinéle Dépar- 
len 8 VOuët, L'Armée, partie da Cap te 2. Pluwidfe (183 Février,) a Forcé le même 
of. oftes dun Dondan K de Suint- Raphaët. Touflaint & Chriffopbe n'ont pas tenu dans 
t „Ons redontabies contre la D vihon du Géseral Roehumdeau, qui les a chalfés pareil 
\pp Saint Michel-de-LAttalaye. Dias le même tems, le Général /lardy s'emparait 
ltr; Melade & d'£nnery, Qiartier- Général des Rebelles; & Ie Général Desfourncaux y 
dàt Par Plaifance. Ces trois D vifions étoient, le 3, Wenrófe (22. Février,) à neuf 
ApjsS Gonaïves, Place qui devnit Etre enlevée le 5. ou le 6. Les Révoirés fe rrouwerons 
het les Fiuteurs ou dans la Plaine de 1’ Artihozite, preff$s entre VArmé: du Général en 
kj, Corps amené par le Général Boudet. Jefpêre en recevoir des Nouvelles décifives 
Le départ de ces Dépêches, * . n 
he Enéral Leclerc, preffé d'atteindre le grand obiet de fon Expédition, la déftruêian 
edes deux Beigands , qu'il avnit mis hors la Loi par fa Proc!amation du 28. Pluvióje 
Vrier ,} avoie négligé dans fa marche rapide quelques Raffemblemeus de Ngres Rebel 
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fes, gûi pouvóient inquiéter fes derrtères, & dai, chaqre jor , incendioient les Hab! 
aux environs da Cap. Le Général Boyer, qui commande dans cette Ville & dans le 
nent du Nord, les a faic attaquer par goo. Hommes dans le Pofte de Sainte- Suzanne & 
de Sec. :1is en ont été chaflés à la bayonneite; le Fort rafé; les Canoas roulés au bas df 
ne: les Muritions, les-Palifades & les AfTûts brûlés: Ils ont laiffé fur la Place 28. D 
50. bleffés. De fon côté, le Contre- Amiral Magon s’eft avancé du Fort- Liberté ( For 
phin) jusqu'à Caracole à la tête d'un petit Détachement: Attaqué par les Rebelles, il 
tué 8. Hommes & fait 45. Prifonniers, parmi lesquels fe trouvoit le Chef du Raffe 
qui a été fufillé fur-le-champ. Ces deux 'Expéditions saret la tranquilheé des 
woifins , facilitemt les convois & les communications, & canfervent à la culture des 
tions , qui font lefpérance du Commerce & le gage d'un avenir plus heureux. * 
…‚ Il merefte, CITOYEN MINISTRE, à vous parler du Port-de-Paiz, où la M 
en partageant tous les dangers des Troupes de terre, a rivalifé de courage avec elle5) 
gualé fon dévouëment avec autant d'éclat que d'utilité. Le 26. Pluwiófe (15. Févriers) 
paffer au Port-de-Paiz le Vaiffeau le Fean- Bart, avec un Renfort de goo. Hommes; 
permit à la Frégate la Furieufe de fe rendre au Möte & de s’affurer de ce Pofte imp, 
‚Gent Hommes d'Artillerie de Marine ont fufli pour occuper Jean - Rabel, où 200. Noif 
depuis zrois ans s'étoient réfugiës dans les Bois, fous la conduite du nommé Golard ; fl 
fouftraire au joug de Touffuint, font venus feréunir à nous. Au Móle;, le Capitaine dé 
rieufe a été regu comme un Libérateur, aux Salves-d'Artillerie de la Ville & detous € 
‚& 300. Hommes, qu'on ya détachés depuis, mettent la Piace hors d'infulie: On yâ 
Leitres de Touffaint an Commandant, -dans lesquelles il demande avec inttance rImpfr 
tous les Fafils & P:ftolets qui fe tronvent dans les Magafins, 4. Pièces de 24, & 2. Mor 
‚, Le 27. Pluviófe (16. Février,) le Général Leclerc, entrant en Campagne, juge? 
‚miâble de faire pafer 1500. Hommes au Port-de- Paix, avec une deftination ultérieures 
an Général Debelle. Le Contre- Amiral Linois fut chargé de cette Expédition, avec } 
feau L'Jntrépide & les Frégates, qui fe trouvoient dans Ja Rade, * 
C4ci U’ Amiral fait Pêloge particulier des Troupes de la Marine, des Afpirans fur-k 
exprime la confiance, qu'ila, que le Gouvernement confirmera tous les avancemens, ge” 
‘dZevoir donner à ces Feunes-gens; après quoi il continuë fa Relation ainfi qu'il fuit. J 
„, Le Noir, Maurepas, qui tenoit tête au Général Debelle, informé de la marche vi 
du Général en chef & de fon arrivée fur fes derrières, ainfi que de la fuite précipitée de 
faint-Louverture, n'a pas cru prudent de fe confier aux hazards d'une longue réfiftan 
‘cherché fa füreté dans une Capitulation plus utile: Elle a été concluë le 7. Ventóft Il ° 
wrier;) & le 8. Maurepas, ayant licencië 8000. Nègres- Cultivateurs qui fuivoient / 
peaux, ett entré au Port-de- Paix avec 2000. Hommes de Froupes réglées & 7. Pièces 
non, qu’il a remifes aux Géncraux de la République. Ïlen cft reparti, quelques beure$ 
avec le Général Debelle, pour joindre le Général en chef; & Ta Divifion du Contré: 
Lincisectarrivéele g. dans-la Rade du Cap, nelaiffantau Port-de- Palxque la Frégate fe MS \ 
„, Informé de ces événemens décififs, j'ai Fait partir la Corvette la Mignonne, pouf : 
da Cigogne dans la Baye d'Acul, où elle tenoit 7o,ooo. Rations de Biscuit à la dispofifk | 
Général en chef: Elle va les lui porter aux Gonatves. J'ai renvoyé ['Embuscade au; 
Amiral Latouche; & je fais croifer le Cutter PAiguille fur les Côtes voifines, pour ; 
pter les communications des MNègres rebelles, qui font disperfés fur dillgrents points* |y 
forment des Bandes peu nombrevfes. *” ° dr 
„ Teteft, CiroreN MINISTRE, le Tableau fidèle de nos opérations, & des 
mens qui fe font paffés jusqu'à ce jour. Agréez &c. * (Signd) ViLLAF 
‚P.S. Cette Dépêche éroit deffinge à partir après -demsin fur ja Divsfion du Coat!f; 
ral Gantheaumt; mais, le Général en chef m'ayant adreffé hier des Paquers, avec PT, 
les expédier fur-le-champ par le meilleur Voilier de l'Escadre, j'expédie le Cisaipi®, 
Général en chef Leclerc me témoigoant eu même tems le defir, que fes Paquetrs foient 
A un Officier 2&if, intelligent, & qui rûtajnuter aux Nouvelles, qu'il porte, des dé 
mous ont écheppé, j'ai choifi le Citoyen Jérôme Bonaparte, que j'ai cru devoir éicve 
d'Enfeigne , d'après les tatens qu’il a conttamment développés, depuis qu'il cft auprès 
„, Les Vaifleaux , avec tesquels le Contre- Amiral Gantheaume eft parti.de St. 
Lue inmédiatement après le Citoyen Jéróme Bonaparte, & qu'il a fans accident 1 
a Breff le 2, Germinal (12. Avril ‚) font /Andivifible, FOcéan, le Wutigny, le“ \ 
Ze, le Cantois, le Dix- doit, & la Réwolution. * 
„‚ Les Fonds publics fe (ont relevés un peu depuis quelques jours, L 
folidé eft remanté en conféquence jusqu'à cinquante-fept pour-cent. ” 
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A LE YDE, au Bureau des NOUVELLES PoLITIigQ d 
gar ABRAHAM BL US SÉ, Je Jeune. , 


